LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 

Je suis ennuyé, très ennuyé. Indécis. Je 
ne sais plus sur quel pied danser et pour 
une personne comme moi, qui ai l'habitude 
de mener rondement mes affaires, c'est 
plutôt inquiétant. Jugez-en vous-mêmes. 

Tout a commencé cet été, quand la cani- 
cule s'est abattue sur l'Europe. Après plu- 
sieurs étés un peu frisquets, les gens 
s'étaient habitués à ne voir, en juin et juillet, 
qu'un soleil pâlot un jour sur cinq. Et que 
s'est-il passé? Une chaleur a faire frire un 
œuf sur le bord des trottoirs, à tuer les 
mouches en plein vol, à vider les honnêtes 
travailleurs de leurs forces. 

Remarquez.. cela ne m'a pas trop gêné. 
Fidèle à ma devise : « À quelque chose, 
malheur est bon », j'ai aussitôt pris des 
mesures, pour le bien de tous, naturelle- 
ment. Tous mes petits ventilateurs s'étant 
vendus comme des petits pains, j'ai utilisé 
les hélices des avions, des hélicoptères, des 
turbines dont je suis constructeur pour en 
faire des ventilateurs grand modèle à l'usage 
des usines et des entreprises. Quel succès ! 
Puis j'ai fait bricoler par Géo Trouvetou mes 
aspirateurs en souffleurs d'air froid. Gros 
succès aussi, j'ai tout vendu. 

Pour ce qui est de mes glaces à la vanille, 
chocolat et autres, ce fut colossal. Enfants 
et adultes consommant quatre à cinq glaces 
par jour, j'ai dû aller acheter des vaches 
jusqu'au pôle Nord, par troupeaux entiers, 
car je manquais de lait. Ça a très bien mar- 
ché aussi, merci. Et je ne dis rien de la vente 
de limonades, eaux minérales, boissons 
gazeuses. 

Je n'ai connu qu'un seul échec, quand 
j'ai voulu débiter quelques glaciers des 


Alpes en petits pains de glace individuels : 
la Mer de Glace, les Bossons, le glacier du 
Grand St Bernard. il y avait de quoi faire. 
Les Syndicats d'initiative n'ont pas voulu, 
sous prétexte qu'on aurait défiguré le 
paysage. Pfff! Je me suis rattrapé sur la 
vente d'éventails en papier de Hong-Kong. 
Enfin, tout cela m'a rapporté une somme 
astronomiquement rondélette qui n'est pas 
près, elle, de fondre au soleil de deux ou 
trois canicules. 

Alors, direz-vous, qu'est-ce- qui me chif- 
fonne? Eh bien, l'an prochain, que faire? 
S'attendre à un retour du froid et forcer sur 
la fabrication des calorifères, bouillottes, 
pulls-over, thermos pour boissons chaudes? 
Et s'il fait encore aussi chaud? Prévoir de 
nouveau des ventilateurs, des boissons 
fraîches, des vêtements légers, des fauteuils 
réfrigérants, des vaches, encore des vaches? 
Et s'il fait un froid polaire? Vous voyez, je 
suis indécis, très indécis. Ah, nous autres, 
pauvres milliardaires, nous avons bien des 
soucis ! 

Oncle Picsou 
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HI-LE 
NOUNOURS 
DE TOPSY 


Vous aimez les ani- 
maux, n'est-ce pas ? Peut- 
être avez-vous un chat, 
un chien, un oiseau, une 
tortue, séparément ou 
tous à la fois. Eh bien, ce 
n'est rien auprès d'un 
authentique zoo que l'on 
installe chez soi, dans son 
jardin (un grand jardin, il 
est vrai), surtout quand 
on le peuple de singes, 


tapirs, sériamas, mala- 
bars... et autres. Il faut 
une patience... à toute 


épreuve! 


Lorsqu'on acquiert de nou- 
veaux animaux, l’un des nom- 
breux problèmes qui se posent 
est celui de leur acclimatation 
car, jusqu’à ce qu’ils aient 
appris à considérer leur nou- 
velle cage comme leur demeure 
et à avoir confiance en vous, ils 
sont dépaysés. Il y a des mo- 
ments où l’on doit employer les 
méthodes les plus extraordi- 
naires pour donner confiance à 
un animal et les difficultés que 
nous causa Topsy en sont un 
cas typique. 


Par une froide journée d’hi- 
ver, je me trouvais dans la 
boutique d’un marchand d’ani- 
maux dans le nord de l’Angle- 
terre et regardais autour de 
moi pour voir s’il avait quelque 
chose d’intéressant que je pour- 
rais acheter pour le z00. 

En faisant le tour de la bou- 
tique, je remarquai soudain 
dans un angle une cage sombre, 
humide et froide. Derrière les 
barreaux, une petite face des 
plus pathétiques m'observait. 
Elle était noire comme du char- 
bon, avec de grands yeux bril- 
lants qui semblaient toujours 
pleins de larmes. La fourrure 


qui l’entourait était d’un mar- 
ron rougeâtre, courte et épaisse 
comme le poil d’un tapis coû- 
teux. Je regardai de plus près 
et vis que cette face appartenait 
à un bébé singe, de cette espèce 
laineuse qui est l’une des plus 
charmantes parmi les primates 
de l’Amérique du Sud. ? 

Cette guenon ne pouvait avoir 
plus de quelques semaines et 
était beaucoup trop jeune pour 
avoir été séparée de sa mère. 
Elle était misérablement ac- 
croupie sur le plancher de la 
cage. Elle frissonnait et tous- 
sait, son nez coulait, son pelage 
était emmêlé et collé par la 
saleté. A l’état et à l’odeur de 
la cage, je pouvais voir qu’elle 
avait de l’entérite ainsi qu’un 
refroidissement qui n’était pas 
loin de la pneumonie. Quel- 
qu’un dans son bon sens n’eût 
jamais envisagé d’acheter un tel 
animal. Mais celui-ci me regar- 
dait de ses grands yeux bruns 
pleins de désespoir. et je fus 
perdu. 


amener ns cannes conan 
MON NOUNOURS 
ADORÉ... 


A mon retour à Jersey, nous 
mîmes le bébé, que quelqu'un 
baptisa du nom de Topsy, 
dans une cage chaude et l’exa- 
minâmes. D’abord, je me ren- 
dis compte que la guenon avait 
besoin d’injections d’antibio- 
tiques et de vitamines pour 
combattre l’entérite et le refroi- 
dissement. Ensuite, son épaisse 
fourrure, collée par ses propres 
excréments, devait être net- 
toyée car, laissée en cet état, 
elle pourrait contracter une 
éruption cutanée et perdre tota- 
lement tout son pelage. Mais 
notre problème essentiel était 
de savoir comment persuader 
Topsy de nous laisser faire tout 
cela. 

La plupart des bébés singes 
acceptent en quelques heures 
un parent adoptif humain et ne 
causent en général aucun souci. 
Comme l'expérience qu'avait 
Topsy des êtres humains était, 
de toute évidence, de la pire 
sorte, elle avait des crises de 


nerfs et des hurlements (comme 
seul un singe laineux en a le 
secret) dès que nous ouvrions 
la porte de sa cage. Être mani- 
pulé par des mains humaines 
lui ferait donc plus de mal que 
de bien; pourtant, si elle n’était 
traitée, elle mourrait. Nous 
eûmes alors une inspiration : 
si Topsy ne voulait nous accep- 
ter pour parents adoptifs— 
accepterait-elle quelque chose 
d’autre? Si nous lui achetions 
un ours en peluche ? Nous avions 
tous un certain doute à ce sujet 
mais il fallait tenter quelque 
chose et nous lui procurâmes 
un ours en peluche. 

I1 avait une expression agréa- 
ble, bien qu’un peu vide, et 
avait à peu près la taille qu’au- 
rait eue la mère de Topsy. 
Après l’avoir introduit dans la 
cage, nous attendîmes les résul- 
tats. D’abord, Topsy refusa de 
l’approcher, mais sa curiosité 
prit enfin le dessus et elle le 
toucha. Dès qu'elle découvrit 
qu’il était douillet et fourré, elle 
l’adopta et, au bout d’une demi- 
heure, elle se serrait contre lui 
avec une possessive et farouche 
passion tout à fait touchante. 


Un changement complet se 
fit alors en Topsy. Aussi long- 
temps qu’elle s’accrochait à 
son ours en peluche ayec ses. 
bras, ses jambes et sa queue, 
elle perdait sa crainte des êtres 
humains. Nous n'avions qu’à 
soulever l’ours hors de la cage 
avec Topsy collée à lui comme 
une bernicle, et elle nous lais- 
sait ce que nous voulions. Nous 
fûmes ainsi à même de lui faire 
des piqûres, de nettoyer sa 
fourrure souillée et, au bout de 
quelques jours, elle était en 
voie de guérison et avait l’air 
d’un singe absolument différent. 


Mais un autre problème se 
posa alors : au fur et à mesure 
que les jours s’écoulaient, l’ours 
devenait de moins en moins 
hygiénique, jusqu’à ce que nous 
décidâmes finalement qu’il fau- 
drait l'enlever de la cage de 
Topsy pour le laver et le désin- 
fecter. Donc, à la grande contra- 
riété de Topsy, nous sortîmes 
l'ours de la cage. Elle poussa 
aussitôt des hurlements. De 
toute la famille des singes, les 
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singes laineux ont le cri le plus 
puissant et le plus horrible que 
vous ayez jamais entendu, un 
hurlement qui vous transperce 
et vous glace le sang dans les 
veines, comme le crissement 
d’un couteau sur une assiette 
amplifié un million de fois. 
Nous nous bouchâmes les oreil- 
les et nous consolâmes à l’idée 
qu’elle s’arrêterait au bout de 
dix minutes lorsqu'elle se ren- 
drait compte qu'on ne lui ren- 
drait pas son ours, mais Topsy 
ne s’arrêta point. Elle poussa 
des cris perçants toute la mati- 
née et, à l’heure du déjeuner, 
nous avions les nerfs à vif. 

I1 ne restait qu’une chose à 
faire : nous prîmes la camion- 
nette, nous rendîmes en hâte à 
la ville et, après avoir visité 
plusieurs magasins de jouets, 
réussîmes à acheter un ours en 
peluche qui ressemblait beau- 
coup à l'original de Topsy. 
Puis nous regagnâmes rapide- 
ment le zoo et le fourrâmes dans 
la cage de Topsy. Elle s’arrêta 
au beau milieu d’un hurlement, 
poussa un cri de joie, se jeta sur 
le nouvel ours, enroula étroite- 
ment ses bras, ses jambes et sa 
queue autour de lui et, épuisée, 
tomba immédiatement dans uñ 
profond sommeil. Dorénavant, 
les ours se relayèrent : tandis 
que l’un était nettoyé, l’autre 
reprenait son office de mère 
adoptive et Topsy trouvait cet 
arrangement très satisfaisant. 
Tout allait pour le mieux mais 
nous avions l’impression qu’il 
était temps pour elle de s’habi- 
tuer à l’idée d’avoir un compa- 
gnon dans sa cage. 


D SC 7% À 
UN NOUVEAU 
SOUFFRE-DOULEUR 


AA LS ARE 

Nous choisîmes donc un gros 
cochon d’Inde roux de disposi- 
tions placides et peu intelligent. 
I1 fut introduit dans la cage de 
Topsy et, d’abord, elle l’ignora, 
sauf lorsqu'il passait trop près 
de son précieux ours; elle lui 
donnait alors une taloche. Mais 
Topsy découvrit bientôt que le 
cobaye avait un grand avantage 
sur l’ours en tant que compa- 
gnon de lit-— car il possédait 
un chauffage central intérieur. 
Le cochon d’Inde, que nous 
appelions Harold, prit tout ceci 
assez mal. D'abord, s’il n’avait 
qu'une seule idée en tête, c'était 
bien celle de la nourriture. 

De son côté, Topsy avait des 
idées très strictes sur les heures 
où il fallait se lever, se cou- 
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UN ZOO DANS LA MAISON 


cher, jouer , et ainsi de suite, et 
elle ne voyait pas pourquoi elle 
devrait les changer pour les 
adapter aux coutumes alimen- 
taires de Harold. Ce dernier 
avait l'impression que, dès 
qu’il avait découvert un respec- 
table morceau de carotte, Topsy 
décidait qu’il était temps d'aller 
se coucher. Il était alors saisi 
par une patte de derrière et 
hissé dans leur caisse de paille 
d’une façon qui manquait de 
dignité. Là, pour doubler ses 
torts d’un affront, Topsy lui 
rimpait sur le dos, l’entourait 
troitement de ses bras, de ses 
jambes et de sa queue pour 
l'empêcher de s’échapper et 
tombait dans un profond som- 
meil. On eût dit un jockey de 
taille exceptionnelle sur un 
petit cheval roux bien en chair. 


PAUVRE, PAUVRE 
HAROLD! 


LP REED 
Une autre chose que Harold 


trouvait inquiétante était la 


ferme conviction de Topsy que, 
si l’occasion lui en était donnée, 
il serait à même de bondir de 
branche en branche avec l’agi- 
lité qu’elle déployait elle-même. 
Elle avait la certitude que si elle 
arrivait à le faire monter dans 
les branches, il s’avéreraïit mer- 
veilleux grimpeur, mais il fal- 
lait arriver à soulever Harold de 
terre. Elle ne disposait que 
d’une main pour le tenir et il 
était gros, lourd et récalcitrant. 
Après des efforts considérables, 
elle le fourrait sous son bras, 
puis commençait à grimper, 
mais à peine s’était-elle élevée 
de quelques centimètres sur la 
grille que Harold glissait de 
dessous son bras et tombait en 
faisant floc sur le plancher de 
la cage. Pauvre Harold! Je 
crois qu’il souffrit beaucoup 
entre les mains de Topsy, mais 
il servit nos desseins, car Topsy 
oublia bientôt ses ours et fut à 
même de prendre sa place 
dans la grande cage avec les 
autres singes laineux. Harold 
fut ramené. à l’enclos des co- 
chons d’Inde, où il passe tout 
le jour enfoui jusqu’au cou dans 
un tas de légumes, s’y frayant 
un chemin en mâchonnant avec 
une farouche détermination. 
Une autre créature qui nous 
donna assez de tracas pendant 
son acclimatation est Fred, un 
singe patas d'Afrique Occiden- 
tale. C’était un mâle tout à fait 
adulte, l’un des plus grands 


patas que j’ai jamais vus, et il 
avait été un animal familier 
chez des particuliers en Angle- 
terre. Comment réussirent-ils 
à l’élever jusqu’à cette taille 
sans être grièvement mordus 
est un mystère, car les canines 
de Fred avaient cinq bons centi- 
mètres de long et étaient aussi 
aigues qu’une lame de rasoir. 
Apparemment, jusqu’à ce que 
Fred nous échôût, il avait l’habi- 
tude d’entrer tous les soirs 
dans la maison et de regarder 
la télévision. 


LE TRICOT 
AU VESTIAIRE! 


Mais la chosevraiment affreu- 
se chez Fred était son habille- 
ment. Les singes patas sont 
couverts d’une épaisse fourrure 
d’un roux luisant et Fred nous 
arriva vêtu d’un tricot d’un 
rouge effrayant. Cette combi- 
naison rouge faisait blêmir 
jusqu'aux membres du per- 
sonnel les moins formalistes en 
matière vestimentaire. Mais si 
quelqu'un passait près de sa 
cage, il sautait sur la grille et 
la secouait vigoureusement, dé- 
couvrant toutes ses dents en une 
grimace féroce. Il nous serait 
impossible de lui ôter son hor- 
rible jaquette avant qu’il ne 
nous donnât des marques de 
confiance et d’affection, si cela 
devait jamais se produire. Fred 
restait assis dans sa cage parmi 
les branches, portant son tricot 
écarlate et ne montrant aucun 
signe de pardon. 

Nous eûmes une inspiration 
et la température de la maison 
des mammifères où se trouvait 
Fred s’éleva. Il y prit d’abord 
plaisir, mais elle devint bientôt 
trop forte, même pour lui, et 
nous remarquâmes qu'il tirait 
d’un air méditatif sur son tri- 
cot. Le lendemain matin, nous 
trouvâmes l’offensante parure 
soigneusement accrochée à une 
branche dans la cage de Fred 
et nous réussîmes à la décro- 
cher à l’aide d’un long bâton. 
Depuis ce jour-là, Fred devint 
de plus en plus paisible. On ne 
pourra jamais lui accorder une 
entière confiance, mais, du 
moins, il est maintenant moins 
enclin à traiter les êtres hu- 
mains comme ses ennemis. 


Extrait de « Un zoo dans la maison », par 
Gerald Durrell. 


© Editions Stock. 
Le mois prochain : 


GRANDS ET PETITS 


BOBOS 
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BAPELAITITANACREPELAN 
TITTERLOINESEMARAUTE 
FAAUITESSONCARNIDGOT 


LE 
PROVERBE 
CACHE 


En retirant de ce texte confus les noms, 
découpés en tranches, de ces cinq 
sujets, vous pourrez reconstituer un 
vieux proverbe bien connu. 


SOLUTION 


AIN NOS LIvV4 NV1S10,1 LIL3d Y 
11134 : ®qi8A01d 8| 21801 || LO9 - HI -S3 
— NV -31L-HVMN — AN - HAL - NV — 349 
- NY — 171 - Wg : 91p10,| suep suolijel 


Les mois ass ln 
1. La fleur s'épanouit au bout. On y attend les trains. 


2. Soutien. Titre honorifique musulman. 
3. A la réputation d'avoir le sommeil solide. Prénom 


D'O N C LE PI CSO U hdd un effort. Sert à se défendre. ou 


à attaquer. 

5. (une ligne de cases noires). 
| 2 3 4 5 6 Fa 8 9 6. Sert à fixer la ceinture. Produit par le passage du mur 
du son. 
7. Facile. Air, mélodie. 
8. Sur le feu, il se sauve souvent. Apporté en naissant. 
9. Dieux bienfaisants scandinaves. Une fête pour petits 
et grands. 


VERTICALEMENT 


. Semblable à. Mit une cale. 

Aussi, de même. Vallées arrosées. 

. Joyeuse. Une des parties du monde. 

. L'Irlande. Propres. 

. (Une lignes de cases noires). 

. Glaça. Préférable à la douche si vous souhaitez vous 
prélasser. 

7. Désagréable au goût. Arrose Florence. 

8. Chef-lieu d'arrondissement, dans le Puy-de-Dôme. 
Diminutif de Janine. 

9. Fleuve d'Irlande. Prénom masculin (d'origine bre- 
tonne). 


© un & & ND = 


SOLUTION 
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(Op, 
es 


x Cette scène plutôt comique eut une suite beaucoup plus tragique. De quoi s'agit- 


il? Fouillez bien dans votre mémoire. Vous y trouverez le nom d'un personnage 


très, très connu, auquel Donald, sur cette image, donne sa personnalité, tout en 


n'ayant avec lui qu'un seul (mauvais) caractère commun : la colère. Alors, vous 
y êtes ? La réponse est en page 68. 


Allez, les Gaulois ! 


Vércnaérorix, LE PUS 
DE CELTILL, L'ARVERNE 
ASSASSINÉ. SON NOM 
SIGNIFIE GRAND ., 
ROI DES GUERRIERS ! 


Ë 7” MON ONCLE 
MON BOUI LLANT à. 
NEVEU DEVIENDRAIT- GOBANNITIO RESTE 


Chasse De GERGOVIE, VERCINGE - 

TORIX ET SES AMIS RECRUTÉRENT 

DES PARTISANS PANS LA CAMPAGNE 
ARVERNE, REVINRENT PANS LA VILLE ET 
ÉCARTÉRENT LES NOTABLES. 

LE JEUNE CHEF FUT PROCLAMÉ RO! 
DES ARVERNES. 


HISTOIRE DE FRANCE 
en bandes dessinées 


Un scénario passionnant, des héros extraordinaires, 
des exploits à vous couper le souffle ! 


Chaque mois, 48 pages en couleurs (23,3 x 28,5 cm) 
9,00 F, chez votre marchand de journaux. 


le n° 1 (VERCINGÉTORIX, CÉSAR) vient de paraître. 


… Et retrouvez tous ces héros dans l'émission 
de Ch. Sansonetti, “Histoire de France”, + 
chaque vendredi, à 18 h 45, sur FR 3. une nouvelle série 
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arr DIENEY | te 
| ON L j 7 L 
D 


UN VERRE) 
D'EAU? 
£ ec = ZT 
À @ ) : 


en DORMAIT! 
AIS LA SOIF 
NOUS À RÉ- 


T DE TE COU- 
R, UN PEU D'EAU 


{, 


PLAÎT ! 


mn. lie. mn _ 


La fameuse pierre noire de La Mecque 
est-elle une météorite ? 


Une nouvelle glaciation s’annonce-t-elle ? 
Comment “désamorce”-t-on les typhons ? 


Qu'y a-t-il à dix kilomètres sous la mer ? 


Pourquoi l’Europe a-t-elle connu une véritable 
“poussée de chaleur” de 1930 à 1940 ? 


Des météorites aux tremblements de terre, des gouffres marins aux geysers brûlants, 


LES GRANDES ÉNIGMES DE LA NATURE 


répondent à toutes les questions que nous nous posons sur l'univers qui nous entoure 


LES GRANDES ENENES 


Depuis que le monde est monde, la 
foudre, les marées d'équinoxe, les 
éruptions volcaniques, les éclipses 
solaires et autres bizarreries de la 
nature ont presque toujours semé 
l'épouvante. Entre les croyances po- 
pulaires et les réalités scientifiques, 
que disent les savants ? 


Que s'est-il passé en 
Sibérie le 30 juin 1908 ? 


Ce jour-là, une formidable explosion ébranla 
la taïga sibérienne, couchant les arbres sur 
plus de 8000 kilomètres carrés et provoquant 
un ouragan d'une violence inouie. Pendant 
trois jours, un nuage lumineux recouvrit 


l'Europe. Chose curieuse: pas le moindre 
cratère sur le sol, mais une immensité de 
minuscules petites sphères vitreuses. Que 
s'était-il donc passé ? 


Nous “voyons” des choses 
qui n'existent plus 

depuis des millénaires! 

C'est le fameux ‘paradoxe du temps'", l'une 
des applications de la théorie de la relati- 
vité : le cataclysme cosmique, par exemple, 
que les astronomes américains ont photo- 
graphié il y a dix ans, à l'observatoire du 
mont Palomar, s'est produit en réalité il y a 
10 millions d'années ! 


2 grands albums reliés 
et illustrés pour 


393"80 


SEULEMENT LES DEUX! 


Sans inscription à un club, 
sans rien d'autre à acheter. 


. 
Pourquoi 

A z . 1 

ce prix dérisoire 7 
Tout simplement pour vous permettre de 
découvrir à votre tour la qualité et l'in- 
térêt de nos éditions. Et sans aucun 
risque puisque vous né réglerez ces 
deux albums qu'après un examen 
gratuit et sans engagement de 
5 jours. Pour les recevoir, ren- 
voyez simplement le bon à 

découper. 


Reliés sous couverture couleurs 
cartonnée et glacée, et illustrés 
de photos couleurs 
absolument extraordinaires. 
Papier “bouffant de luxe” 
Tranchefiles. 


François Beauval s* 


83509 LA SEYNE SUR MER CEDEX : allée Jean-Giono. 
1060 BRUXELLES : 368, chaussée de Waterloo (F.B. 268 + 36). 
VENTE EN MAGASIN : 14, rue Descartes, 75005 Paris, tél. 633.58.08. 
Durée de validité de cette offre : 3 mois. 


BON DE LECTURE GRATUITE 


à renvoyer à FRANÇOIS BEAUVAL, éditeur, B.P. 70, 83508 LA SEYNE SUR MER CEDEX. Awressez-moi vos 
2 albums reliés. Je pourrai les examiner sans engagement pendant 5 jours. Si je désire lescgarder, je vous 
les réglerai au prix spécial de 33,80 F + 4.50 F de frais d'envoi. sinon, je vous les retournerai Je ne 
m'engage à rien d'autre, ni à aucun achat ultérieur. Durée de validité de cette offre : 3 mois. 
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NOM 


len moluscules) 


Code postal | Ville ten majuscules) 
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Aujourd'hui, on met les pe- 
tits plats dans les grands. 
c'est-à-dire que si l'on se 
prétend fin gourmet, c'est le 
moment de le prouver, en 
1 répondant à ces quelques questions que les Castors 
Juniors vous posent à propos de l’art culinaire. 


T- Vatel, célèbre cuisinier 

du XVIIe siècle, se suicida 
parce qu'on n'apportait pas 
le poisson qu'il devait pré- 
_ parer et qui serait donc en, 


Ds 


a - Les « Oies du Capitole ». 
cuisines des ont sauvé Rome. Les Ro- ! 
rants, celui qui R = mains, qui les considéraient 

de passer les : ; 

est appelé : le : 


faim. Son cuisinier impro- 
; : le poulet 
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5. La «poule au pot », cuite 
avec des légumes frais, fut 
mise à la mode par Henri IV. 


VRAI OU FAUX ? 


8 - Lerhum.. hic! cet alcool! 
fabriqué à partir de la canne 
à sucre, fut mis au point 
par des missionnaires. 


VRAI OU FAUX ? 
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RÉPONSES 


6 - Comment savoir si des 
yaourts sont bons à consom- 
mer? Les fabricants ne sont 
pas obligés de mettre une 
date limite de vente sur les 
pots. 


VRAI OÙ FAUX ? 


T - C'est au XVI: siècle que 
les Européens ont découvert 
le chocolat, importé d'Afri- 
que. 


VRAI OÙ FAUX ? 
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MY PICSOU IS RICH 


GREEDYADINGOX: 


DINGO, YOU/VE DONE VERY WELL ON YOUR 
FIRST DAY IN My BAKERY! NOW LET ME 
EXPLAIN YOUR LASr TASK 35FORE CLOSINS 
UF FOR NIGHT/ 


SN El 
“dl 


ca 


T7 ST 
AE 


ANO I WANT IT BE 100 % ACCURATE / 
DO YOU UNDERSTAND” 109 7O 
ACLURATE 


’ 
. 


THE PASTRIES LEFT OVER FROM 
TOPAYS SALES !J WANT YOU D 
MAKE AN INVENTORY OF, 


THEM 
4 


IF THERE 15 ONE TUING ! DE 
MAND AROUND HERE, ITS 


JF J WANT TO KEEP THIS 


JUST LEAVE IT ACCURACY ÉE MY 8Es T . ee 
TO ME, BOSS! / ; 
7 C)s a} À 
op" K AN 


(UT 


L] 
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S'il y a bien une chose à ne pas faire, c'est d'engager Dingo comme commis chez un boulanger. 
Vous savez bien qu'il ne résiste pas au doux parfum des tartes et des brioches. Lisez donc en anglais 
le récit de sa dernière mésaventure et contrôlez la traduction en français page 52. 


HOu! THIS JOB 15 GOINS TO BE 
LARDER THAN L THONGHT/ 


> 
m2 
SUITE TONOIONTIEOITMOTONTEE TUNER 
\: 


3 CHOCOLATE = CAKES 4 LEMON 
MERINGUE PIES, 6 STRAWBERRY 
SHORT- CAKES... 


Lee À MINUTE ! J ALREADY COUNTED 

à HOCre CAKES! THAT MAKES 
U OF THEM! AND HERE!S 2 CUSTARD PIES 
TO GO MITH TUE 
LFIVE 1 D SEFORE! } 


SO,THAT MAKES Z/5 APPLE 
PIES... NO, THAT'S 2 ORANGE... 
NO,THAT'S 4. 


Ts IS TOO CONFUSING 
THERE IS ONLY ONE TUING 
LEFT FOR ME TO 20: 


. AND THAT'S... 
OF 100% 
AcCCy 
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re ——_—. 
Ÿ Our! OUF ! QUELLE ES ORFIL- 


FATIGUE ! COMMENT LES SIFFLENT 
SAIS-TU QUE TON : Ex e 
COUSIN DINGMUCHE FU 
k Ÿ NE | 
PRÉVENU ! 
Ne: 


| TouT VA BIEN UN PEU E\/ AU BOUT DE 
PARTOUT ! IL NE RESTE N CE TUNNEL | 
DONC QUE n\ 
% : | | US \ 


AGE A 


4 REGARDE, DINGO, 
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UNE FERME ‘? 
EST-CE CELLE 
DE TON 
COUSIN? 


ON DIRAIT QU'IL 
SE PISPÜTE | 


J'A DES ENNuIs ! DES)(RACONTEZz- 
GROS ! NOUS ça! 


EXACTEMENT ! DINGMUCH 
À PÉCOUVERT CETTE VALL 
ILY À 4O ANS ETIL ÿ 
S'Y EST INSTALLÉ | , 


V4 \ 
C'EST MA DERNIÈRE 
OFFRE, VINGMUCHE | 
ACCEPTE, C'EST 
UN CONSEIL, 


DINGo! JE 
CROYAIS QE 
MES PARENTS 

M'AVAIENT 


CE FILOU DE VAN PYRR YEUT 
M'ACHETER MA FERME POUR 
UNE BOUCHÉE DE PAIN ET 

FAIRE DU TOURIS 5 DANS 
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LES BALLES PE LAINE SONT 
CHARGÉES SUR CES CHARIOTS 
ET CONVOYÉES 


ET DES GRAINES 
DE CAROTTES ! 
VX 


4 Æ El 
[ILS NE, POUVAIENT PAS! 
M A1 UN MOTEUR 
LECTRIQUE ! 
} ? 
L 


PINS À RAS ! ILS 


NGO 
7 ONT UNE BELRE 
7 LAINE ! 


>|]: 


à} CZ 
EL 7 


COMMENT TRANS- 
PORTEZ-VOUS 


LE CHEF DE GARE EST MON CO- 
PAIN ! IL CHARGE LES BALLES 


| 
SUR LES WAGONS ET LES EX- 
PÉDIE À LA 
FILATURE ! 
C4 


\ | 


VE ME 
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AU RETOUR, J'AI TROUVÉ UN 
MOT DE MON COPAIN : 


É EE 
SE PASSE-T-IL © CHARIOTS 
VIDES ! 


DERNIÈREMENT, 

LES CHARIOTS SON 
ARRIVÉS COMPLE- 
TEMENT VIDES ! s 


HUM... QUELQU'N) CE N'EST PAS ET Qui 
VIDE LES CHA- POSSIBLE ! LES ÈRE, S'OCCUPE- 
RIOTS AU PIED DE | CHEMINS SONT TE CACHER PANS 

LA MONTAGNE |! UN CHARIOT | 


FOURTANT, JE N'A1 PLUS ASSEZ 
DE GRAINES DE CAROTTES 
POUR UNE AU: Me 
TRE RECOLTE! OUS RIRONÈ 
LE POT-AUX-ROSES ! 
NTE ! 


Lai \/ 
PRET? PoussE- 
NOUS FORT, 


77 
TIENS-TOI BIEN, DPINGo ! 
DINGMUCHÉ ! ) LP 


ESCENTÉ EST RAIDE | 


2 
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NOUS CHANGEONS ) 


DE RAILS!) AUELQU'UN À Ac- 


TIONNE UN 
777 AIGUILLAGE ! 


MAIS À CE MOMENT, UNE PORTE 


S'OUVRE PANS 
LA ROCHE Q[ CACHONS-NOUS |! À 
JE CROIS QUE À 
NOUS ALLONS 
my TOUT COM, 


Hé, VAN PYRR, Nous AVONS INTERCEP- 
TÉ UN AUTRE CHARIOT | NOTRE 
AIMANT LES ATTIRE COMM DES 

MOUCHES | HÉTHE! 


TNT A] 
4 = TOUT : 


"= 
TA 


FILONS, DINGO! À 
APPELONS 


LA re 
POLICE | À 
27) 


NOUS ALLONS NOUS 
FRACASSER CONTRE PAS DE 
LA ROCHE ! 


NOUS N’AVONS 
FREINS! 


7 
AH! AH! DINGMUCHE 


SOUPÇONNE RIEN | 
VAIS pre LA LAINE 
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TIENS-LES, PAT HiBuLaiRe ! JE 
LEUR PASSÉE CETTE CEINTU- 


) dE 
À CONDITION DE 
vous DÉLIVRER, 
DE CET AIMANT | 


TIENS! DE LA Ÿ C'EST GENTIL! 
COMPAGNIE! /ON S'ENNUIE 
7 JV BEAUCOUP 


MENT SE D 
| /] ? - 


VOUS ÊTE À e 
DÉMASQUÉS, F- 
LOUS : ET LA 

an POLICE... Xi 


C1 


| 4 TAS DE 
ÉÈ COURANT, BRIGANDS! 
AT! ILS NE NOUS 
ENNUIERONT 
PLUS | Ù 


@ 


ILS ONT RAJSON ! Com- 
TACHER 


D'ICI 


> À 
(da à Gr] 


LAISSONS-LES, L’AI- 
MANT LES RETIENT 
BIEN ! 


IL L 
FAUDRAIT 
COUPER 
LE COURANT! 
OH ! 


OUF! MAINTENANT, 
CHARGEONS L'AIMANT 
SUR LE CHARIOT! 


JEene \ lNous y sommes! 
SAUTE DANS — 


C4 


CHARIOT ! 
L? 


À ELLE 


EX — 
ON 


2 
R 
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S'ILS NOUS SUR- BRANCHE L'ÉLEC- 
TRO-AIMANT. 

A FOND ! 


VOILA LES DEUX Ÿ 
FILOUS EN HÉLICOP- 
TÈRE ! 


Ce 


\ 


NS 
JE SAIS, MAIS JE 

NE PEUX PA 

REDRESSER 


QUE SE PASSE- 
T-IL? NOUS PER 


NOUS ACCOMPA- 
GNONS LES 
CHARIOTS A, 


LOGER ET VOUS 
NOURRIR 


LA GARE | GRATUITEMENT ! 


\/ \/ 
CE N’EST. RESTE AVEC MOI, DIN- 
RIEN ! PRÈTE- GO! LA CAMPAGNE TE 
NOUS UN CONVIEN- + 

PRAIT | 
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— Qu'est-ce que c'est 
que ce grand immeu- 
ble? 

— Ça? Un asile. 


— Ah... 
monde? 
— Tu penses! Un mon- 
de fou! 


x 


Deux poules dans la 
basse-cour : 

— Comment vas-tu, ma 
cocotte? 


Et il y a du 


— Oh, pas très bien. J'ai 
l'impression que je couve 
quelque chose ! 


k 


Valérie rentre en pleurs 
chez elle, 

_— Bououh! La mai- 
tresse m'a grondée 
parce que je ne savais 
pas qui a cassé le 
vase de Soissons. Je 
lui ai dit que ce n'était 
pas moi... mais j'ai eu 


zero 

Le père, outré, s'en va 
trouver l'institutrice : 
… Vous accusez ma 
fille d'avoir cassé un 
vase? C'est du toupet 
…— Mais non, j'ai seule- 
ment demandé « qui » 
l'avait cassé | 
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PICSOURIRES °+ PICSOURIRES + PICSOURIRES 


— Ah parce qu'en plus, 
vous voulez qu'elle 
rapporte ! 


k 


Une dame proteste au- 
près de son boucher. 

— Vous m'avez vendu 
des biftecks si durs que 
j'aurais pu m'en servir 
pour ressemeler mes 


souliers. 
— Pourquoi ne 


l'avez- 


vous pas fait? demande 
le boucher. 

— Parce que les clous 
n'ont pas pu entrer ! 


x 


Une savonnette à une 
autre savonnette | 

— Ma chère amie, que 
vous avez maigri! Quel 
régime suivez-vous 
donc? 


— C'est simple, je 
prends un bain tous les 


x 


— Ça alors, dit l'oculiste, 
je n'ai jamais vu quel- 


qu'un d'aussi myope que 
vous | i 
— Et vous ne savez pas 
lamente le 


tout! se 


pauvre homme. Quand 
j'écris, j'ai les yeux si 
près de mon papier que 
j'efface tout avec mon 


k 


Deux paysans en Au- 
vergne : 
— Dis, Gontran, pour- 


enterres-tu ton 


uoi 
pouvantail? 

…— Ben dame, des fois 
qu'il ferait peur aux 


taupes ! 


x 


Une maman kangou- 
rou bavarde avec une 
amie. Brusquement, le 
ciel se couvre et quel- 
ques gouttes se met- 
tent à tomber. 

— Ah, dit maman kan- 
kourou, pourvu que la 
pluie ne dure pas long- 
temps. Les enfants 
me fatiguent tellement 
quand ils jouent à l'in- 
térieur! 


Un tire-bouchon a bien 
des ennuis. Il se décide 
enfin à aller trouver un 
médecin. 

— De quoi souffrez- 
vous? dit le docteur. 
— Eh bien, voilà, dit le 
tire-bouchon. Chaque 
fois que je suis devant 
une bouteille, j'ai la 
tête qui tourne. 


x 


Jean raconte son aven- 
ture à Philippe. 

— Mon vieux, j'ai bu une 
limonade au café et 
quand je suis parti, le 


patron m'a foudroyé du 
regard comme si je 
n'avais pas payé. . 

— Et toi, qu'est-ce que 
tu as fait? 

— Moi? de l'ai foudroyé 
du regard comme si 
j'avais payé ! 


k 


— Thie tu as écrit 
à ta nn Lairet 


— Oui maman, regar- 


de ma lettre. s 
— Mais pourquoi as-tu 


écrit si gros? Elle y 


voit parfaitement! 
Oui, mais tu sais 


bien qu'elle est sour- 
de! 


Voiture de grand prestige - carrosserie luxe - Engin de T.P. spécialisé - Roues avant directrices 
capot ouvrant 


Série de luxe - 2 portes et capot ouvrants 
- moteur miniature - aménagement intérieur. 


FC FAITS ET COMMUNICATION 


DESSINS J. BLANCHE 


48 PICSOU MAGAZINE 


QUI RAPPORTE ! 


À MON TOUR ! ON VA = 
VOIR CE QU'ON VA or! F= [FE 
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Cet écolier a une journée bien remplie. et à première vue, il s'y 
perd un peu. Aidez-le a avoir la tête sur les épaules, en remettant 
dans le bon ordre toutes les vignettes et toutes les horloges. 


‘UOL-L:U6-p':u8-8:uL-£:u9-G 
UOL-EL'U6-9:ug-IL:uz: NOILNIOS 


‘OL 
UGS-2:Uÿ-GL'UE-pL'US-9JL'UL-6:USL-GL:ULL-L: 
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Woici des 
PETITS SOLDATS 
FACILES À 


Na FAIRE, À PARTIR 
=. D'UN TUBE EN 
EE Cr) ) CARTON! 


ÎL SUFFIT POUR con- 
FECTIONNER CES PETITS 
SOLDATS DE DISPOSER 
DE QUELQUES TUBES 
DE CARTON . (NOUS , NOUS DISPOSIONS DE CEUX 
DE ROULEAUX DE PAPIER-TO/LETTE .) 


+ 5,5 cm} 


BRISTOL 


GE PRINCIPE DE MONTAGE 
PERMET, EN CHANGEANT LES 
ACCESSOIRES ET DÉTAILS 0€ 
COSTUMES DE FAIRE N'IMPOR- 
TE QUEL GENRE DE PERSONNA- 
GES … AFRICAINS, CHINOIS, IN- 
DIENS COW-BOYS , SOLDATS DE 
TOUTES ÉPOQUES , OU PERS ON- 
NAGES! REVÉTUS DE COSTUMES 
FOLKLORIQUES … À VOUS 0€ 
FAIRE PREUVE D'IMAGINATION | 


GAVALIER ET SOLDATS 
TERMINES 


ë Bras 
Bras. | | cravoeur 
D'ÉXÉCU- 
CARTON. exc 


BANDES 
DE PAPIER 
COLLÉES 


Pour LA VERSION PORTE - CRAYONS, PAS DE COUVERCLE À 
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MONTAGE OÙ 


GAYALIER. DÉTAILS DE 
SABRE. 


MONTAGE . 
DES PERSONNAGES SONT 


DÉCORÉES À LA GOUACHE 


.… ET DES JAMBES 
DU CAVALIER 


FICELLE OÙ : 
LAINE \ 


MONTAGE 
O0E LA QUEUE 


Parres 
OU CHEVAL 


PAPIER 


CORPS OÙ 
CAVALIER 


PORTE- 
DRAPEAU 
CORPS 
Eléments DO EHENSS BRISTOL 
JAMBES OU D EUR 
CAVALIÉR D'EXÉCUTION \ 
V ( ik 


\ 


& 


‘] 


\ 
+ \ 
\ 


\ 
\ 
\ 


TÉTE OÙ 
CHEVAL 


ARONTAGE ou TAMBOUR: 
UNE PORTION DE TUBE 


BRAS DES ET DEUX COUVERCLES 


SOLOATS 
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MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


DINGO LE GLOUTON 


1. — Dingo, tu t'es très bien débrouillé pour ton premier jour à ma 
boulangerie ! Maintenant, laisse-moi t'expliquer ta dernière 
tâche avant de fermer. 

2. — Je suis toute ouiïe, patron! 

. — Dans cette pièce, il y a tous les gâteaux que l'on n'a pas vendus 
aujourd'hui ! Je veux que tu en fasses un inventaire! 

. — D'accord, patron! 

. — Etje veux qu'il soit précis à 100 % ! Tu comprends? Précis à 100% 

. — S'il y a quelque chose que je demande ici, c'est la précision! 

. — Laissez-moi faire, patron ! 

. — Si je veux garder ce boulot, j'ai sûrement intérêt à faire de mon 
mieux ! 

9. — Hou! Ce travail va être plus dur que je ne pensais! 

10. — 3 gâteaux au chocolat, 4 tartes au citron, 6 tartes aux fraises. 


5 


Il n'y a pas à dire, Dingo est un modèle 
de conscience professionnelle. Pourtant. 
mais reportez-vous plutôt en page 36-37. 


QUELQUES 
MOTS... 


BAKERY 
(baikeuri) : 


boulangerie 


ACCURATE 
(eukiourète) : 


exact, précis 


STRAWBERRY 
(strobèri) : 


fraise 


11. — 5 choux à la crème, 2 tartes aux pommes, 1 gâteau au chocolat. 


12. — Une petite minute ! J'ai déjà compté les gâteaux au chocolat. 
Ça en fait 4 et voilà les.2 choux à la crème à mettre avec les 5 que 


j'ai déjà comptés ! 


PIE 
(paille) : 


13. — Ainsi, ça en fait 7, 5 tartes aux pommes... non, ce sont deux à gâteau 


l'orange. non, Ça fait 4... 


14. — C'est trop embrouillé! Il ne me reste qu'une seule chose à faire ! 


15. — Une heure plus tard. 


16. — II ne reste plus. une seule pâtisserie et ça... OUF !.… c'est de 


la précision à 100 % ! 
FIN 


3 TO THE BAKER'S 


Savez-vous qu'en anglais, on dit : l'm going to 
the baker's (sous-entendu : the baker's shop) : 
je vais chez le boulanger (sous-entendu, dans la 
boutique du boulanger). 


On dira de la même façon : to the grocer’s (chez 
l'épicer), to the butcher's : (chez le boucher). 


Vous savez traduire pain par bread, mais savez- 
vous comment demander un pain, deux pains. 


A loaf of bread (un pain), two loaves of bread. 


À. JE VEUX, NA! 


On vous l'a sans doute dit : « on ne dit pas je 
veux », mais « je voudrais ». Comment exprimer 
tout cela en anglais? C'est simple. 


Vouloir : to want 
Souhaiter, désirer : to wish 
Exiger : to demand 


Je veux, je voudrais, j'exige une pomme : | want, 


APPLE 
(apeul) : 
pomme 


Et si vous désirez du pain en tranches : sliced 
bread. 

Quant aux gâteaux, deux façons de les demander : 
a cake, c'est un gâteau, en général. A pie, c'est 
une tarte (couverte pour les Anglais). Le dessert 
national, c'est the apple pie and custard (tarte 
aux pommes et crème... anglaise, bien entendu). 
Si vous avez faim au petit déjeuner, pas de crois- 
sants, mais des buns (petits pains au lait), des 
scones ou des muffins (brioches). 

Un mot encore : dérivé du mot baker, retenez le 
verbe to bake, cuire au four. 


I wish, ! demand an apple. 


Mais surtout, notez bien cette construction : 
de veux qu'il vienne : | want him to come 


J'exige que vous vous taisiez : | demand you to 
keep quiet 


Je voudrais que tu viennes au cinéma avec moi : 
1 wish you to go to the cinema with me. 
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Mickey, Jojo et cet intrépide chasseur sont-ils sur les traces de l’abominable 
homme des bois ? Qui sait ce qu'ils trouveront au bout de la piste? En attendant, 
il leur faut observer attentivement le terrain. Et vous, pourquoi n'en feriez-vous 


pas de même? Pendant UNE MINUTE, montre en main, observez bien toute la 
scène et si vous êtes beau joueur, oc duo Lun en répondant aux questions 
e la page 68. 


Norman Crog & Kummél 


GRAND JEU [a vache qui nit: 
_OU SONT LES Il ERREURS ? 


LS 


PUBLICITE 


Par rapport au dessin.de gauche, il y a 11 N'oublie pas de donner 
erreurs dans le dessin de droite. Trouve-les et 
entoure-les avec un stylo à bille. ton nom 


Tu renvoies ensuite cette page ainsi que la 
partie plate d'un couvercle d'une boîte de La ‘ton prénom 
vache qui rit à : 

BEL - YKA B.P.158 - 78610 LE PERRAY. ta date de naissance 


Situ fais partie des 10 000 premiers quionttrouvé adresse 
toutes leserreurs,turecevras un poster 40x60cm 
du film “La Belle et le Clochard”. code postal 


Extrait du règlement 

Art. 1 - La Société Fromageries Bel - La vache qui rit organise 

du 13 octobre 1976 au 31 décembre 1976 un grand jeu concours 

intitulé “Grand Jeu La vache qui rit - Où sont les erreurs ?” 

Art. 6 - Les ex aequo éventuels seront départagés : 

1) Par la date d'expédition de leur réponse : seront classés 
gagnants, les concurrents ayant expédié les premiers. leur 
bulletin réponse, le cachet de la poste faisant foi. 

2) En cas de nouveaux ex aequo, par une question subsidiaire 
qui leur sera posée par lettre personnelle. 

Art. 7 - Chaque participant peut envoyer plusieurs réponses mais 

ne gagner qu'une seule fois. Tu trouveras dans toutes les boîtes de La vache 

Art. 11 - Règlement déposé chez Maître Gosserez, Huissier de qui rit la collection des personnages de “La Belle 

justice à Paris et adressé à toute personne en faisant la demande  etleClochard” : la Belle, le Clochard,leursenfants, 

à : BEL - YKA B.P. 158 - 78610 Le Perray (joindre une enveloppe  Jock, César, le Castor, Si et Am, Pedro, Boris, 

affranchie et libellée aux nom et adresse pour la réponse). Bull, Peggie. 
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les minutes sont toujours trop brèves. 

VIVEI-VOUS A Leur vie est une perpétuelle course 
contre la montre! | 

Etes-vous comme eux ? Pour le savoir, 

9 ? faites le test suivant. Choisissez pour 

e chaque question la réponse qui vous 


convient le mieux. 


Pour certains, seule compte la vitesse. Comptez 3 points par réponse a), 2 
Ile ne marchent jamais : ils courent. points par réponse b), 1 point par ré- 
Ils ont tant à faire dans la journée que ponse c. 


1. C'est le matin. Votre c) vous vous accordez un a) les Vingt-quatre heures 
réveil sonne. petit quart d'heure de répit. du Mans, 


a) vous sautez de votre lit, b) le Tour de France, 


b) vous attendez la fin de 2, Aujourd'hui,vousavez ©) Paris-Strasbourg à la 
la sonnerie, besoin de chaussures Marche. 

neuves. Vous entrez dans 

un magasin et... 


a) vous choisissez la pre- 
mière paire qui vous va, 


b) vous hésitez un peu en- 
tre plusieurs modèles, 


c) vous essayez toutes les 
chaussures avant d'aller 
dans un autre magasin. 


3. Imaginez que vous êtes 
un grand champion spor- 
tif. Votre idéal, c'est de 
gagner. 


4. Lorsque vous vous ren- 
dez dans un grand maga- 
sin, vous montez au der- 
nier étage en. 

a) grimpant l'escalier qua- 
tre à quatre, 

b) prenant l'escalier rou- 
lant, J 


c) empruntant l'ascenseur 
qui s'arrête longuement à 
chaque palier. 


5. Vous êtes allé rendre 
visite à votre grand-mère. 
Elle évoque avec ravis- 
sement le temps où les 
tacots roulaient à trente 
à l'heure. 


a) cela vous fait rire aux 
éclats, 
b) vous souriez gentiment, 


c) vous auriez aimé connai- 
tre ce temps-là ! 


9. « Perdre son temps... » 
Cela veut souvent dire 
qu'on flâne, qu’on rêvas- 


se, qu'on bavarde... Cette 
expression vous semble. 


a) juste, 
b) sévère, 
c) fausse. 


10. Laquelle de ces trois 
qualités placez-vous au- 
dessus des autres ? 


a) la vivacité, 
b) le bon sens, 
c) le flegme. 


11. Pour vous, un repas 
doit... 


a) s'avaler en cinq minutes, 


6. Vous arrive-t-il de par- 
ler au téléphone et de bri- 
coler en même temps 
votre pompe à vélo... 


a) souvent, 
b) parfois, 
c) jamais. 


7. Pour partir en vacan- 
ces, quel moyen de loco- 
motion préférez-vous ? 

a) l'avion, 

b) le train, 

c) le vélo. 


8. Ce matin, vous pensez 
à votre journée. Vous en 
ferez: 

a) le plus possible, 

b) ce qu'il faut, sans plus, 
c) le moins possible. 


normal, 
c) se déguster lentement. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


ENTRE 23 ET 33 POINTS : 
Aucun doute, vous êtes 
quelqu'un de pressé ! Tou- 
Due entre deux choses à 


aire, deux amis à voir, vous 

êtes 

êtes de ceux qui ne s'ar- 

rêtent jamais et qui trouvent 
u'on gaspille son temps en 
ormant | 


insaisissable. Vous 


ENTRE 13 ET 23 POINTS : 
Vous n'aimez pas perdre 
votre temps. Chaque minu- 
te doit être occupée effica- 
cement. Pour cela, vous ne 
voulez faire qu'une chose à 
la fois. Mais il faut toujours 
que vous fassiez quelque 
chose. Ne rien faire vous est 
insupportable. 


MOINS DE 13 POINTS : 
Vous êtes plutôt noncha- 
lant. Peu vous importe de 
faire beaucoup de choses 
pourvu que vous les fassiez 
bien et que vous en profitiez 
pleinement. Une heure de 
rêverie, de flânerie, n'est 
jamais perdue à vos yeux. 


b) se prendre dans un temps 


12 exploits formidables que tu découvriras 
dans les 6 mini-livres que t'offre Nutella. 

Dans chaque pot de Nutella* un mini-livre te raconte 
2 fabuleux exploits. Sur chaque mini-livre, un numéro 
pour ne pas avoir deux fois le même. 

“Les 12 travaux d'Astérix”’ découvre-les 


dès aujourd'hui avec Nutella! 
“uniquement pots de 400 gr 


O) La course-Le javelot  (4)La grotte-La maison des fous 
@)Le judo-Ile des plaisirs @) Les crocodiles -Le vénérable 
@)Le mage-L'auberge  @)Les fantômes-Le cirque 4h 


c’est beaucoup de bonnes choses sur une tartine. 
FERRERO 
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CLOWNS ET 
ANIMAUX 
SAUVAGES 


Ur ER 


NE TE MOQUE 
PAS ! J'IRAI 
TRAVAILLER 


CE 
CIRQUE ! 


RENDEZ-VOUS 
LA SEMAINE 
PROCHAINE ! 


TU NE A RETT nil 
UNE CIG | 
SANS TE 8 FRRÈLER ! 


Un... 
DOMPTEUR... 
AVALE a Le FEU. 
TRAP 


vou ds : 
VERREZ . 


DMAIS QUI MAIS 
.. C'EST ÇA! 
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\/ JE N'OSAIS PAS LLI 
JE M'OCCUPE 
ÉLÉPHANTS 


POURQUOI 
VANTES - 
TOUJOURS 


V4 on! on! EST-CE QUE 
JT. JE PEUX 
vAIg | T' ACCOMPA- 
GNER ? 


AH,TE VOILÀ ! LES ÉLÉPHANTS NE BOI- 
VENT PAS UNE FOIS PAR SEMAINE ! 
ALLONS DU NERF ! 


AVS | 
ET TOI, VA LUI DONNER \\ QU'EST- CE QUI M'A PRIS DE T'AC- 
UN COUP DE \ COMPAGNER ! 
MAIN ! Le , | 
MES EN N\, - 
WA : N 


RAS | 


À D 480 
ca d | & S 4 
mn (SZ: 


PER 
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ET MOI QUI CROYAIS QUE LE TRA- VITE , VOYONS ! VOUS NE VOYEZ PAS 
VAIL DU CIRQUE ÉTAIT DE TOUT QUE CES PETITS MEURENT 
REPOS ! DE SOIF 7 
: À A 
Fée LÉ AT | 


À 


SE 


ASSASSINS ! JE 
JETER AUX Li 
MOI ! 


OÙ SONT-ILS PASSÉS ! } 
SI JE LES TROUVE, 


JE , LES 
PULVÉRISE ! 


CACHONS- LA NN re 
NOUS VITE fa 4 y | (Ul Res 


æ, 


JETONS UN COUP D'ŒIL / AVEZ-VOUS VU DEUX 
AU VESTIAIRE ! INDIVIDUS 7 


RE 


MES ÉLÉPHANTS ! FILONS PENDANT QUE 
ALLONS VITE LES NOUS SOMMES 
RETROUVER ! PAU- ENCORE , 

VRES MIGNONS ! ENTIERS ! 


OUF ! dE AH,C'EST VOUS, JIM FENLAIR ? 
RESPIRE ! ! VENEZ, NOUS vou 
ATTENDIONS ! 
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VITE EN SCENE ! VOTRE CHER WU |/nuez,ousre! 
PUBLIC VOUS ATTEND ! à DEDANS ! 


5 y e: 


, LAN 
MESDAMES ET MESSIEURS, JE VOUS PRÉSENTE EL T7, 
LE GRAND, LE PHÉNOMÉNAL JIM FENLAIR, Poe La 


L'HOMME-CANON ! 


VOUS LE VERREZ TIENS, CE 

S'ÉLANCER DANS CLOWN ME DIT 

L'ESPACE COMME QUE E 
UNE FLÈCHE ! 


OÙ Esr 
DINGO ? 


DANS LE CANON ! JIM CAD , a ARRÊTEZ ! C'EST 
FENLAIR, C'EST LUI Ê ss e 2 \V UN IMPOSTEUR ! 
LÉ PAUVRE > s 
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QUELQU'UN M'A VOLÉ COMMENT, C'EST 
OUT MON VOUS LE FAMEUX 
QUIPEMENT ! JIM FENLAIR ? 


MAIS ALORS... QUI EST 
L'HOMME-CANON 7 


LE DERNIER, 
ON L’A 


VETL 
RENVOYÉ 

! 
à 
Ù 


A 
VAQ "D 


= 


L EH BIEN QUOI 7 TU N'AS Donc JAMAIS 
ÂAR VU D'ÉLÉPHANTS, MICKEY 
7 


SSS 
KA NX 
JA 


… IL PARAÎT QU'ILS ONT UNE 
BONNE MÉMOIRE ! 
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Dingo a de la poigne! D'Artagnan, 


e 4 ? Athos, Porthos et Aramis sont en bien 
OUI eZzOU mauvaise posture. Entre ces deux 
@0e @ scènes, douze différences. Lesquelles ? 
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» | SCORPION DES CARPATHES | 
PORTANT SES PETITS 


CA PIQUE... 


DARD DU SCORPION 
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montre en main ! 


suite de la page 54 


Avez-vous bien écarquillé vos yeux ? Vous vous souvenez de tout ? Nous allons bien voir. 
Répondez à ces dix questions, sans dépasser DEUX MINUTES. 


1 - Mickey a-t-il un revers à son pantalon? 
2 - Combien y a-t-il d'empreintes d'animal au sol? 


3 - Combien le chasseur a-t-il de boutons visibles 
à sa veste? 


4 - Mickey a-t-il le pied gauche ou droit en avant? 


5-Le chasseur porte-t-il barbe et moustache, 
barbe seulement ou moustache seulement? 


6 - Quelle est la couleur du chapeau de Jojo? 


7-Le chasseur a-t-il des chaussures ou des 
bottes? 
8 - Combien y a-t-il d'arbres au premier plan? 
9 - Le chasseur a-t-il un fusil a canon simple ou 
double? 
10 - De quelle main dojo tient-il son gourdin? 


QUEL EST VOTRE SCORE? 


TOUTES LES RÉPONSES EXACTES ? Quel 
sens de l'observation! Quelle vue perçante! 
Quelle mémoire d'éléphant ! Quel sens des cou- 
leurs ! Quelle... Que... Oh! Ah!!! 


LA MOITIÉ DES RÉPONSES EXACTES : 
C'est honorable, plus qu'honorable. Toutefois, 
les petits détails vous échappent parce que vous 
n'êtes pas assez attentifs. | 


Quoi, ZÉRO SUR DIX??? Michou, Jojo et le 
chasseur n'en reviennent pas. Avec vous, ils ne 
sont pas près de retrouver l'abominable homme 
des bois ! Dommage! 
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suite de la page 30 


La scène que vous avez eu sous les yeux est 
censée illustrer le fameux épisode de « Clovis 
et le vase de Soissons », en 486 de l'ère chré- 
tienne. En un peu fantaisiste, bien sûr. 


Clovis, jeune guerrier plein de fougue, dut à 
sa hardiesse et à son courage d'être nommé 
chef des Francs Saliens en 481, à l'âge de 
45 ans. (Il n’y avait pas encore de rois à cette 
époque). 


Deux ans plus tard, Clovis se lia d'amitié avec 
Ranacaire, chef d'une autre tribu franque et, 
fort de cette alliance, déclara la guerre à Sia- 
grius, général romain qui gouvernait le Sois- 
sonnais et dont il battit les troupes à plate 
couture. 


En 486, Rémi, alors évêque de Reims, fit 
demander à Clovis un vase d'une rare beauté, 
pris au siège de Soissons. 


« Suivez-moi dans Soissons, dit Clovis aux 
envoyés de l'évêque. Là, nous devons par- 
tager le butin. Je ferai en sorte d'obtenir le 
vase. Je vous le donnerai alors. » 


Effectivement, au moment de partager le butin, 
Clovis demanda à ses guerriers de lui laisser 
le vase. Ces hommes, pleins de respect et 
d'admiration pour leur roi (car Clovis portait 


désormais ce titre) répondirent, presque à 
l'unanimité, qu'il pouvait choisir dans le butin 
et prendre ce qui lui conviendrait. Clovis 
s'avancça donc vers le vase mais, au moment 
où il allait le saisir, un soldat s'élança vers lui 
et brisa le vase d'un coup de hache en disant : 
« Tu n'auras rien que le sort n'en ait décidé ! » 
A cette action brutale, tous les yeux se tour- 
nèrent vers le roi. Chacun s'attendait à le voir 
punir sur le coup cet audacieux. Mais Clovis, 
dominant son caractère impétueux et dissi- 
mulant sa colère, se baissa tranquillement, 
ramassa un à un les morceaux du vase et, les 
remettant aux envoyés de l'évêque, murmura : 
« Dites à l'évêque Rémi qu'il n'a pas dépendu 
de moi de vous le donner entier. » 


Après quoi il se retira à pas lents sous sa tente. 
Un an après, au champ de Mars, Clovis avait 
réuni toute son armée pour la passer en revue. 
Ce même soldat s'étant présenté avec ses 
armes en désordre, Clovis l'appela, le fit 
sortir des rangs, puis s'écria : 


« Souviens-toi! C'est ainsi que tu frappas le 
vase de Soissons. » 


Et là-dessus, prompt comme la foudre, il lui 
fendit la tête d'un seul coup de sa lourde 
francisque ! C'est qu'on ne plaisantait pas, à 
cette époque, et les mœurs de nos ancêtres 
étaient un peu rudes. On dit encore aujour- 
d'hui : « Souviens-toi du vase de Soissons » 
lorsqu'on garde « un chien de sa chienne » à 
quelqu'un. Ne dit-on pas aussi que « la ven- 
geance est un plat qui se mange froid ? ». 
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OUL...MAIS COMBIEN ? 


1 


AVANT 
Les CASTORS JUNIORS SE RENDENT DANS LA PÉPINIÈRE DE L'ONCLE PICSOU POUR 
DÉPLANTER CERTAINS SUJETS ET EN METTRE, PAR CONTRE , QUELQUES AUTRES EN TER: 
RE. ILS TRAVAILLENT PENDANT DEUX HEURES. 


QUAND ILS ONT FINI, POUVEZ-VOUS DIRE : COMBIEN DE SUJETS ONT ÉTÉ DÉPLANTÉS ET 
LEGQUELS ? COMBIEN DE SUJETS ONT ÉTÉ REPLANTÉS ET LESQUELS ? 


APRÈS 


L'INI 


NUS LITE 
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Les bonnes 
De 
recettes 5 


M 


# 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


« Une noix... Qu'y a-t-il à l'intérieur d'une noix », chante le poète. Vous leur conserverez tout 
leur mystère en les enrobant de chocolat à la façon de Grand-Mère Donald. et vos invités 
ne le sauront qu'en les croquant! Ce n'est pas difficile à réaliser et céla obtient toujours un 


grand succès... Alors... qu'attendez-vous? 


(en deux jours) : bonbons, 40 mi- 
nutes — fondant + glaçage, 25 minutes. 


(pour 20 noix) : 250 g de chocolat 
fondant; 50 g de poudre d'amandes; 50 g de 


beurre ; 2 à 3 cuillerées à café d'extrait de café; 
150 noix en cerneaux + quelques-unes pour 
décorer. 


150 g de fondant ; 1 cuillerée d'extrait 
de café. 


les cerneaux de noix, 
en réservant intacts une vingtaine qui servira à la 
décoration. 


dans une petite 
casserole inoxydable, au bain-marie ; travaillez-les 
à la cuiller de bois pour le ramollir, ajoutez peu 
à peu les amandes en poudre, le beurre par mor- 
ceaux, l'extrait de café, les morceaux de noix. 


pour que la pâte 
devienne plus ferme, puis versez à l'aide de deux 
cuillers des tas de pâte sur une tôle ou une plaque 
beurrée. Posez un cerneau sur chacune. 


puis, à la main, 
formez des boulettes de façon à faire pénétrer en 
partie le cerneau de noix dans la pâte. 


jusqu'au lendemain afin que 
les boules aux noix soient très fermes. 


le fondant 
du glaçage, parfumez-le également au café. 


avec une fourchette 
à tremper (ou une brochette de métal), plongez-le 
dans le fondant qui doit être lisse et brillant. 
Égouttez quelques instants et placez sur une 
plaque recouverte d'un papier sulfurisé beurré. 


jusqu'au lendemain. Placez 
chaque bonbon dans une caissette en papier 
plissé (cela s'achète chez les pâtissiers ou les 
droguistes). 
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et la drôle de chose 


par Richmal CROMPTON 


William a le sens absolu du dévouement, vous n'en doutez pas, n'est-ce pas? 
Ainsi il a décidé, en compagnie de ses amis les Desperados, de gagner de l'argent 
pour les orphelins du village. Que faire ? Eh bien, ce ne sont pas les idées qui man- 
quent à nos quatre amis. Et lorsqu'ils sont aidés dans leur noble tâche par une 
dame aussi farfelue que tante Florence, tout va cahin-caha, mais va quand même... 


| y a longtemps que nous 
n'avons rien fait pour les 
orphelins, dit William. 

— Nous pourrions leur procurer 
des vêtements pour l'hiver, sug- 
géra Douglas. 

— Nous n'avons pas d'argent 
pour en acheter, objecta William. 

— Nous pouvons tout de même 
faire un effort personnel en leur 
faveur ! 

— Comment? 

— Réfléchissons. Ce ne doit pas 
être sorcier de trouver quelque 
chose. 

— Allons-y, dit Ginger. 

Et ils essayèrent de penser. Ils 
pensèrent même très sérieuse- 
ment. Car, peu après, sur la porte 
de la vieille grange, ils plantèrent 
un écriteau où tout un chacun 
pouvait lire : 


Ici se tiendras une vante de 
jouès 

pour les orfelains dimanche 
prochin. 

S'il vous plai, apportez vos 
jouès. 

Et dite à vos amis dans faire 
autan. 


A la grande surprise des Des- 
perados, les jeunes du village 
répondirent à l'appel avec enthou- 
siasme. 

L'idée leur avait plu. Dans tout 
le village, on ne parlait — entre 
jeunes — que de ça. On se deman- 
dait ce qu'il faudrait apporter et 
ce qu'on pourrait acheter. C'est 
ainsi que l'idée d'échanges se fixa 
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WILLIAM 
ET LA 
DROLE DE 
CHOSE 


dans les esprits. L'entrée serait 
payante et l'argent gagné serait 
versé aux orphelins. 

Les jours qui suivirent virent 
naître des transactions multiples. 
Les classes d'histoire et de géo- 
graphie devinrent des lieux 
d'échange. Les transactions les 
plus audacieuses furent propo- 
sées. 

— Ta brouette mécanique, l'ap- 
porteras-tu? 

— Oui, si tu apportes ta station 
d'essence avec son ascenseur à 
piles. 

— Etton moteur d'avion? 

— de te l'échange contre ton 
bateau à voiles, si elles sont toutes 
dessus. 

William observait avec étonne- 
ment toute cette révolution. Tous 
les jeunes du village ne pensaient 
plus qu'à cette vente-échanges. 
Il importait qu'elle fût un succès 
complet. William en parla à sa 
mère. 

Comme elle avait beaucoup de 
soucis en ce moment, elle ne 
s'occupa pas beaucoup des pro- 
blèmes de son fils. 

Heureusement pour William, la 
tante Florence semblait très inté- 
ressée par cette affaire. Elle voulut 
confectionner un objet dont elle 
avait trouvé l'idée dans un livre. 

— Ça a l'air très simple, mon 
chéri, dit-elle à William. Il suffit de 
tricoter comme ceci et comme cela 
pour obtenir ce qui est expliqué. 
C'est enfantin pour une personne 
douée comme moi. Ce sera magni- 


fique. 


Tante Florence était la plus im- 
précise des personnes qu'il con- 
naissait. La plus distraite, en fait. 
Par exemple, elle partait acheter 
des timbres et revenait avec du 
beurre. Elle repartait avec des 
journaux. Elle allait changer des 
livres à la bibliothèque et s'aper- 
cevait, une fois sur place, qu'elle 
les avait oubliés chez elle. Elle 
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donnait des tickets d'autobus au 
poinçonneur du métro etvice versa. 
Elle oubliait son parapluie, régu- 
lièrement, au moins une fois par 
mois. 

Pour William qui la connaissait 
bien, la situation était dramatique. 
Il n'était pas sans savoir que cette 
chère tante Florence tricotait le 
plus étrangement du monde. Si 
elle commençait à tricoter des 
chaussettes, le travail terminé 
ressemblait, avec beaucoup d'ima- 
gination à une paire de moufles. 
Un pull-over devenait une robe, 
un châle une jupe... Elle utilisait 
une sorte de laine au début du 
tricot, puis une autre. Elle chan- 
geait de point parce quelle esti- 
mait que le changement apportait 
une note personnelle. Elle tricotait 
beaucoup pour elle-même... mais 
ne portait jamais une de ses réali- 
sations. Elle tricotait gaiement, 
sans se troubler. Elle allongeait ses 
rangées de mailles, doublait, tri- 
plait lorsque le point lui plaisait. 
Elle mélangeait audacieusement 
les couleurs. Elle alla même une 
fois jusqu'à faire un point bizarre, 
très large qui donnait à ce qu'elle 
tricotait l'aspect d'un objet indé- 
finissable.. mais troué ! 

De temps en temps, elle bou- 
chait un de ces trous avec un 
morceau de tissu ou de coton. 

L'ensemble était vraiment cu- 


rieux. 


Mais le lendemain matin, Wil- 
liam eut la surprise de voir arriver 
tante Florence, rayonnante. Elle 
brandissait son œuvre. 

— J'ai terminé! Je te l'avais 
promise pour dimanche. La voici! 
Tu pourras la présenter à ton expo- 
sition. Tu auras du succès. J'ai 
travaillé jusqu'à minuit pour la 
finir. Tu vois que je tiens mes 
promesses | 

William prit l'objet dans ses 
mains avec appréhension. Il était 
encore incapable de dire ce que 
cela représentait. Cela ne ressem- 
blait à rien de précis. C'était plu- 
tôt rond avec des sortes de petites 
pattes. Il n'y avait pas de tête. En 
revanche, une paire de boutons 
semblait vouloir figurer des yeux. 
Un long filet de couleur différente 
pouvait être pris pour la bouche. 
La couleur générale était gris-vert. 

a n'avait pas de forme spéciale. 

"était plutôt étrange ! 

William, le dimanche venu, prit 
l'objet (il n'avait pas osé demander 
à tante Florence ce qu'il repré- 
sentait), le cacha dans une boîte 
et se rendit à la vieille grange. 


Avec ses amis les Desperados, 
il prépara la salle, attendant l'arri- 
vée des curieux. Ces derniers ne 
tardèrent pas. Ils affluèrent même. 
Ils portaient les objets les plus 
étranges que l'on pût voir, non 
par leur originalité mais parce que 
beaucoup avaient été réparés par 
des mains malhabiles. 


K 


On pouvait voir des poupées, 
des meccanos, des moteurs, des 
voiture en miniature, des roues de 
brouette, des ours en peluche. 

Ils voulaient tout voir, tout tou- 
cher, tout comparer. Ils s'intéres- 
saient à tout, à tout, VRAIMENT 
A TOUT! Il n'y avait que l'objet 
de William qui les laissât indiffé- 
rents. 

William décida d'attirer l'atten- 
tion sur son objet. Il décida de le 
vendre. 

— Pourquoi n'achèterais-tu pas 
cette magnifique chose? dit-il sur 
un ton persuasif à un petit garçon, 
qui ne put que répondre : 

— Ça me fait peur! | 

— Mais c'est très bon marché! 
répliqua William, qui ne se laissait 
pas surprendre par des réflexions 
curieuses. 

— Qu'est-ce que c'est? inter- 
rogea une petite fille. 

— Un animal! 

— Quel animal? 

William regarda désespérément 
le ciel. L'inspiration ne lui venait 


pas. 

Il s'arrêta, illuminé, prit une 
feuille de papier, un crayon et 
écrivit soigneusement : 


LE MISTERE VERT 
QU'EST-CE? 
UN PENNY POUR DIRE 
N NOM 


U ! 
PRIX AU VAINCQUEUR 


Douglas, Ginger, Henry se re- 
trouvèrent près de leur chef en 
un instant. L'idée était géniale. Les 
curieux se précipitèrent sur Wil- 
liam et son objet. Ils cherchaient 
dans leur poche le penny permet- 
tant de participer à ce jeu d'un 
genre nouveau. En échange du 
penny, Ginger leur donnait un 
petit morceau de papier sur lequel 
ils devaient inscrire un nom. 

Ça discutait ferme d'ailleurs. 

— C'est un dragon! 

— Non, un lézard! 

— Mais non, c'est une baleine! 

Les idées fusaient. Chacun ins- 
crivait ce qu'il pensait être le vrai 


nom de l'objet. On indiquait aussi 
son nom. Pour savoir qui serait le 
vainqueur. 

La pile des réponses était déjà 
haute quand le calme revint et que 
chacun eut inscrit son nom et le 
nom présumé de l'objet. 

— Qu'est-ce que c'est? : 

— Réellement, je ne sais pas, 
reconnut William. 

Un murmure de désapprobation 
parcourut la foule. 

— Mais ne vous impatientez pas, 
dit William. Je n'en ai que pour une 
minute, je reviens. 

Il courut aussi vite qu'il le put 
jusqu'à la maison. Tante Florence 
était assise devant la fenêtre, tra- 
vaillant à quelque nouveau tricot 
issu de son imagination. Vue de 


ï ILS SE DEMANDENT 
S'ILS PEUVENT L'APPELER 


PUSSY... 
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cette distance, elle ressemblait à 
un pêcheur raccommodant ses 
filets. 

— Eh bien, mon garçon, deman- 
da-t-elle, comment ça va? Mon 
animal a-t:il été vendu? 

— Ils sont en train de se battre 
pour lui, ou presque. A propos, ils 
se demandent s'ils peuvent l'ap- 
peler Pussy, dit William. 

— Pussy? s'exclama tante Flo- 
rence. 

— Euh, oui! 

— Mais c'est impossible. Appe- 
ler un chameau Pussy ! Mais c'est 
de la folie! Quelle étrange idée! 
Tu devrais leur dire. 

Elle n'acheva pas sa phrase car 
il n'y avait plus personne pour 
l'écouter. William avait disparu; 
dès qu'il avait entendu le mot 
« chameau » il'avait fait demi-tour. 
Il courut en direction de la vieille 
grange et aussi vite qu'il le pou- 
vait. 

— C'est un chameau! articula- 
t-il avec peine, en essayant de 
reprendre son souffle. 

Un tonnerre de cris de surprise 
l'enveloppa. Personne n'avait de- 
viné. 

— Bien, Puisque personne n'a 
A ouai tout l'argent ira aux orphe- 

ns. 

Et il entassa toutes les pièces 
de monnaie dans la boîte en car- 
ton, dans laquelle Henry avait mis 
le montant des droits d'entrée. 


X 


A ce moment, Mme Monks fit 
son apparition. C'était la Prési- 
dente du Club des Tricoteuses du 


village. 

Elle aperçut l'objet de tante 
Florence. 

— Qu'est-ce que c'est? 

— Un jouet! 


— Quel jouet est-ce? 

— Un jouet fait à la maison, 
expliqua William. C'est un cha- 
meau tricoté. 

Les yeux de Mme Monks s'agran- 
dirent de stupéfaction. 

— Un chameau? 

— Sûr, dirent Douglas et Henry. 

— Est-il vendu? 

— Non, pas encore, madame. 
Mais il a failli l'être ! 

— Je l'achète! 

Et elle s'en alla avec « la chose ». 

William rentra chez lui et se 
se dirigea vers le salon. Il y trouva 
tante Florence, occupée à un 
mystérieux travail au crochet. 

— C'estfini, mon chéri? deman- 
da-t-elle. 

— Oui, tante Florence ! 

— Tout a été vendu, échangé? 

— Oui, tante Florence. Mme 
Monks a même acheté ton chameau 
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pour le montrer à sa conférence de 
tout à l'heure. C'est ce qu'elle a 
dit. Elle paraissait heureuse de 
l'avoir. 

Tante Florence  s'épanouit 
d'aise. Elle poussa un soupir de 
bonheur, comme si William lui 
eût annoncé la plus grande nou- 
velle de sa vie. 

— C'est merveilleux! dit-elle. 
Puisque ce que je fais a tant de 
succès, je vais tricoter autre chose. 

Et tante Florence se remit à tri- 
coter, comme d'habitude, en com- 
mettant des erreurs, mais avec un 
sourire de fierté sur le visage. Car 
elle ne doutait pas un instant du 
résultat de son travail. 

— Ce sera un extraordinaire 
cadeau pour mon amie. Elle ne 
s'attend sûrement pas à ça! 

Elle parlait toute seule, comme 
pour se tenir compagnie. 
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Lorsque William aperçut tante 
Florence tricotant devant la fenêtre, 
il sut qu'il avait le moyen de gagner 
quelque argent. Il ne lui fallut 
qu'une seconde pour sauter par la 
fenêtre et franchir la haie du jar- 
din en sautant de nouveau. 

William prit un écriteau et inscri- 
vit dessus : 


Que tricotte-t-elle ? 
Un penny pour chake 
suggection 


Prix au vinqueur 
Tantez votre chansse! 


Il le plaça sur la porte d'entrée 
du jardin et s'installa tout près, 
avec une boîte. Il y mettrait l'argent 
des paris. 

Les suggestions les plus di- 
verses furent émises. Tous les 
animaux de la création y passaient. 

— Personne n'a trouvé, dit Wil- 
liam après avoir dépouillé tous les 
billets. Dommage! le prix était 
magnifique |! 

— Oh! firent les jeunes, désap- 
pointés. 

— Qu'est-ce que c'était, alors? 
demanda une fillette. 

— Une poupée! 

— C'est faux! 

— Oh! une poupée ou si vous 
préférez un couvre-théière pour 
garder le thé chaud très longtemps. 

Et les sous pleuvaient dans la 
boîte. C'était pour les orphelins, 
bien sûr! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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